
tics étaient bones 1 Ait si l'n rgbit toutes lc î difrieultc.s avec tseront dione pas surpris si nous les faisons voyager si lestement de
cet eslirit-IA, dans quelle paix serait tout IL d Qmoébec à N.iiiirtit et vice ers'. Trasnortnns donc de

M. le T lrocutur-Général n a parole aliseO, in t eoiînvain- nouveau dans l'uneienne Capitale di Calimui, pour assister .1
eue. Invité à parler, M. Ouinnst a regru uné Ilu e les simile de qiversitLa quiera f épique duis
adversaires de I' lcomîle Nrnîale, S'il y en a1 elclire, ne issfil ni ps Ilfistoire l e cette belle instifition. Noftl dosnevrons avec Taido

Ir i ceteb,,(' t eince c:r il aiirnsient Pu '' i11 cIreif1 ( d: ornode c lu eminpte redm (le cettu bellcélré iu
cette lthutioni est excellente% et même-ànoir indi1 o r' ditr i des prix ux éèvt s du Petit SéImillv dû

Pays Car elle a pour but t ie 'irii'er des intîîit a: ur lm'im et ins- Qmîlle tî t aua niictent où 'oni allait distribuer l..xdiptesnu
ruitsmi ¢ ii Senl vont enstilio riunlro ]fi bortn ltion ' mj ýl' d ner-iKSté l'xenlenel G uerneýur-Générl et

niemijnanes, et contrilbu'r puismuutnont 'à ind futiks vi ï e le u t\n Yu ern î e et Lady
toven. r Ecole Norîandk heiluitte de tte rande tibe Mleui i'Il n,3linistre de 1 utruction Publique et M tdamîfe

di manière : hfiro lonneuîr à notre pays. Il anre pus:n Chauveat entrènn da la :lle pendanît que le uorps le ntIllue
doute hes préjug ui uttachent encore quhp pirt à la cle du Séni in ire j uniit Ie md mee t/m Q. ut nu iile de
dem instituteiurs, et par suite aux naqi ian qui !u fhrinent; diidi enti le tilef I'msenblée. Sir J'.ha Young- et Lady

e réjugés o smt die fieigntent une blînIle e:mrrir Youn ainsi ilue Sir Nareise I elle:î et h îly pe prirent
où le d1v1Mîumt n'est pa toujoirs payé l:r l'uetiine ct la piace nur une ustrude eitourtée de leur suitep puis NI. N AIbb

recotnu:ne qu'ilinérile. i Jmt jnste le dlir' eg antne 3.1 ht, I hemur dIe Phnversir-Lar:let Supérienr duSémitl:dilre
tous les Iniitmes bien peamtns, tpréint in uxjoirlhui h de Québeu, necopgn J té de ltous les proIt.-cuirs des diliTreites
foitions ri utiles et si dignies de Ienteignt r-e aux in t elié. vançu vers sin Ixcelleinee et lui soulilta la Iienvenlue
tusions qui y prépamrett ùtt:X institurS qui svent unioblir dais les termes suivats
leur carrière, et dont pItîsieurs, après l'avoir < on. int pu tit '. E cen
teindre à des positions importateî dîans la wiéé

, tes <lits i n tm ~ "'Avant .Yî Curi r eee mîulee arttttelle de l'V ruv erst.-Lavati e'est
C'est done avec satisfhetion qu'il a cintendunl M. lu I Priei p i r miOî un h n tii réan. devoir de vous eeiprinît.r et itan n. at, et 1

louer l'applicatioli et la lione conduite de ses f1.'-ves. Que ces nm de miemblas et ils profiv.seutrs de I*nive'rii u, lei swntimnits ie
Jeunes nessieurs continuent A reipdir -sii leur l'ir, i .o ai t e reconnaisance que noUutisireetn te mom't votre préence
tieidronit I'ltîmeur delEcole Normle qui le a frm, et ferott >t t de i
li gloire du gouviiercinentet lui p itt u itit cette inutitutiqn N.us t .aur n re p e profon lnnt ot ch's de cette raetîse

M. euititt f regretté beaucoup que 1e eirem'ta1uees ui--
'ii.' OSE ~. ' i.-nte Snt i e niréýes- m1I!1u la Vieýille citc- mIt

trolbles iient privé l'lion. Ministre <eIL IP utblruti tub ue di n t lucill t t les ere Vi i lai d e tied
tflaisir~~~~Chtu (l ornermqufin tdetedeltt irý els daeuent Vemr:cm lLaióaa donner

rlsir de Couronnier uimme et d'entenqedre lou r ants1 ce jtunesin i publie et éclat tumiî a ile leur pstin' .our les travaui
élèves tu bonieur desquel, tout le mimode le tit, i iitére e si illi ne pour I tvrudminetin dll jdn-!la e, etde
tant. Pas tous les cs, il s'(lneresscra dl fmte :rt àM Chau I- lhutle >ietiil!it nr cete inustitiot. qii 'jà son exis-

veau dû toutes les bonnes iîmpçression1s mlu'il ai ruu's. i en-u eit ses priviléècs a nuniticene royalv de it re. Auitste Soit.
Ouituet a aussi reînereió M.lbbé à n de l'e- urine

cellent rapport quil afait d on voyage en urope, que t out C t tîîellnce. vîO na ft qtîiiverrsit r arer ae

le innde a écouté avec iitét car leultîre et devetuide m reoso rtnîiles et dot n mqur.LIProfint( et rcna sû t ovenir.
la plus gr:ande inportance pour ce pays et M. huniittet nie doute Ile le sais, Exclleticee, vi.utt etilstittition vouS W nveli pas
pas que le gouiverieineit lie profite des observations sav:mtes et trotuvé ce speulides mdi ie ces riches collectiont, es bibliotltius
pratiques qu'on venait d 'n tetlrc, et qu'il nt coinplte ce qu'il a mtiagntuifiques qui foti i'ornement et la, gloire des aitiqts tUniversités
ettrepris eu chmargeant. ce motsieur d'une îîii'sion dont il a si d'OxfÇd et de Cabrid mais di moiss voseedtnees ont pl se

bien conimnccé de s'acquit ter. co daire,ns uesm rapide visite, des etTorts par le les foiwla-
En teni r ant, ,1. le ocreur n a remtercié I. m iabbé iug di remtmurs de lUniversiî-L'a i tllî de r" onm lre

Y t u tiveti royailesi et dl tt aiemdre le hnmt de ceQtte mittion.
Verrenu pour uitvitation qu'il lui a faite de pr1ier a eette

belle eèalite, et il espére (Ile ,1 M1. les élève vitdrott bien aussi .en le croire. votre i rasence.
su olemti iterare nie liourrt mile stimuler davaittage notre zèle et

nccepter ses mneilleurs soiliaits et tut .l'enur eielt mqu uli lir ardett: elle sera titi puissant eicoiragetnient et iotir les profes.
homme dans la vie pulique peut leiur doiner. dle le répète, a-t- e et pour le:1eièves.
il dit, tous les hommes bien pensatiis rendrit tininenant jusite a ermetten taintenant. xcellences qe nots tenions la séntce
a ceux qui dévouent leur vie à la i dele ruide ut encore trop in ordinaire Ie la fin de Flmée.
grate de l'enseignement, et pour tmlt part, je laiser'ai ce fauteuil Aprês ce discours, M. le lecteur et N). les IProfesseurs de
avec lu convictionqiue I'Ecoe Noriae cst nite institution ex- l'Université allèrent prendre leurs sièges, et puis s-r l'invitation
eclente et niécessaire A. notre pays. de M. le Riecteur, M. iaîgelier, Avectet Professeur de droit

M. Chterrier est un mni dévoué dle l'élucation et le IEcole Civil, lut tni travail sur hi ditrence entreles examens actuels des
Normale, et c'est avec plaisir qu'orn le voit venir chaque alinée eamdidats aux professions libtrrales et celle exigées avant l'éta-
encourager par lia voix de lexpérience les progrès croiss:nts de blisement de lUniversit, puis il lit l'log d fondateur de
cette institution. Cette fois M. Cherrier a voutli montrer coi- l' Untiversité,dl. Cat, Mqui a ainsi apporté toute une révolution
bien est iinjtste cet etipressemiienlt d'uit certain iionde, qlui voyant d:is les étdtiles lrefessionnelles.
le progrès itatériel Marcher A la vapeuîr, voudraruit qu'une institu pres le diseours de 1. LaN gelier ut lieu la collation des
tmni <îeclinque ne fût pias plus tôt frondée, qu'on pût déjP cueillir dipiiîes, et les noms des caîdidats heureun furent prolmés

tous1s fmuits qu'elle proiet. On oublie le temps qu'il a toujours dans l'ordre suivat
billu pour fonder dos clmose's bonnes et durable Les instittitions - r
fotIt com1ie les lois qu'il ne faut pas trop se doter ie tire, tut de
détruire avant qu'elles tiien t pi produire Jiot, les réuHats quî Mn , IiI E. Granhois, c Graie dist inction.
doit en attendre. D'nilleutrs, l'Ecolo Noriiealo a tidonné unsse ré- M Crie Lacobe
ponse viet0ricuse à eenix pqiii préteIdnct qu 'on fit trop poulr cette r oiot ;
in ittiîtion. iini Glrin fa

tit s:aice taliat terniiiiide, on ebantu le Coai suir the Qirnî, et Zotîiue ltoussentl-avee distinetion,
mlituiiusiue de ie l/it 'is Caai tic, idoa le signal de se disperser. aPt;îs.- 'r: Dm ,In.eit.

1 iilet. qmli est le teis les disteiuiins dls prix et <les vacI aes, M I uety
est atussi le mois des voyagus et des txeursiouis ; nos lecteurs tie M. i. Tuicotte;


